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comme ils disent : d’où le refus de s’abaisser devant une auto­
rité, serait-ce celle de Dieu; d’où la perte de la foi.

Mais, dlsons-le tout de suite, ils sont très rares les esprits 
éclairés qui n’ont pas compris que nous sommes ksi-bes entou­
rés d’ignorance, de mystères que seule la foi peut expliquer 
complètement, et la plupart ont été croyants. L’orgueil n'est | 

pas ordinairement la cause directe de la perte de foi; ce sont, 
le plus souvent, les bas instincts auxquels on ne sait pas résis­
ter. C ’est une histoire bien triste, mais de tous les jours, que 

je vais vous raconter.
Voilà un pieux enfant qui vient de faire sa première commu­

nion et1 de recevoir la confirmation : il est sage, et, de dix à 
quinze ans, on le voit, chaque dimanche, et plus souvent encore 
s’agenouiller à la sainte table, avec une foi très vive et très 
édifiante. Mais, un jour de ses quinze ou de ses dix-huit ans, il 
n’y paraît plus, et, le visage triste, le regard voilé, il n’ose, de 
sa place, fixer l’hostie pure et divine que le prêtre donne avec 
bonheur à ses plus petits camarades. Bientôt, il manque la 
messe sans scrupule, et, enfin, il ne tarde pas à ne plus mettn 
les pieds dans une église. Inquiétude et reproches de la mère et 
du père, qui se sont aperçus que leur enfant est devenu rêveur 
d’abord, désobéissant, difficile ensuite, puis insolent même i 
ses heures. — Maman, laissez-moi tranquille, je vous en prie; 
je suis assez grand pour savoir ce que j’ai à faire. — Veui-ti 
parler avec un peu plus de respect à ta mère? insiste le1 
indigné. Et le jeune homme, sans répondre, prend son chs-j 
peau et sa canne, et reprend le chemin du boulevard ou de la I 

ruelle, non sans avoir lancé à son père un regard gouail" 
qui en dit long : Toi, tu ferais bien de te taire ; car tes eia 
pies... Et la pauvre mère, qui a tout tenté pour rame 
son fils à la pratique de la foi, caresses, menaces, prières, plei 
comme autrefois Monique pleurait sur son Augustin. Et kl
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